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Séance Ju Lundi 42. 


L, matière des impôts qui a été mife fur 
le Tapis, aujourd’hui, avoit pour objet, 
que les Villes Royales CŒ) contribuaffent, ainfi 
que toutes les autres, à l'augmentation effentiel- 
e des revenus de la Republique. Le projet que 
lr. le Maréchal de la Diète, donna à ce fujet, 
dans le quel il propofoit que ces villes 
Payaflent moitié de plus, l'impôt dejà affecté 
Ur les cheminées par la loi de 1776. a été 
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C) © comprend par Villes Royales celles qui 
“PPartienent à la République, àfin de les dis- 
tinguer des V 


les 


illes qui Jont enclavées dans 
biens héréditaires des Nobles. 
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reçu unanimement; mais les avis etant partages 
fur la propolition qui fuivit, de rectifier la ma- | 
nière de percevoir cet impôt, celle employe | 
jusqu’à ce jour ayant toujours ete onereuse 
à beaucoup de particuliers les moins riches, | 
la Chambre a decide de mettre cette affaire 
en deliberation. 

L'offre que la Ville de Varsovie a faite, de 
payer 400,000, florins pour fatisfaire å l'impôt | 
fur les cheminees, n'a point paru proportion- 
nee aux moyens de cette Capitale.niequivaloir 
au produit qui refulte de ce droit; ces obfer- 
vations n'ontproduites que delonguesdifcutions, 
& l'on n'arien decide far la propolition énoncee. 


Séance Qu Mardi. 43. | 


Mr. Karsnicki Caftelan de Wielun, reprefenta | 
aux Etats, en qualité de membre de la Com- 
miffion de guerre, la neceflite, d'augmenter la 
paye des regimens qui viennent à Varsovie, 
auffi long-temps: qu'ils y reftent en garnilon 
d’affigner un fonds pour l'enuretren des prifon- 
niers de la fortereile de Kamieniek, ainfi que 
pour celui de cette place. La Chambre ayant 
égard à ces representations, enjaignit auffitôt 
à la Comumiffion du Trefor, de payer la fom- 
me qui fera determine par la Commuffion de 
guerre à cet effet. 

Les Etats ont nomme une Députation 
chargée d'examiner les revenus de cette Villes 


Jér 31 2C 


ER 
ee à: 


& d’eftimer, proportionnellement à fes facultes, 
à combien doit être fixe le contingent qu'elle 
payera pour l'impôt dont nous avons parle 
dans la Seance précedente; l'intention des E- 
tats étant, que les habitans ne foient- point 
furchargés. On a prescrit un mois de durée 
à cette Députation; & au terme fpécifié, elle 
prefentera à la Chambreleréfultat defontravail. 

Les Notaires generaux de l'armée, les Ge- 
néraux del’avant-garde,& les Quartiers-maitres 
genéraux,apimes d'unzèle qu'ils defirent rendre 
utile à leur patrie, ont demande aux Etats de 
leur impofer des devoirs dont l'activité puifle 
être effentielle au but qu'ils fe propofent. Cette 
propoñition a été mife ad deliberandum, 

Mr. Niemcewicz Nonce de Livonie, a tenu 
un discours dont voici l'extrait. La matière 
que ce Citoyen éclairé 2 traite .eft la caufe 
de l'umanité; & tandis qu’en d’autres climats 
le peuple pour réclamer fes droits a recours 
à la violence, nous avons entendu ici dans 
une Affemblée compofee de la Noblefle jadis 
la plus Jaloufe de fes prérogatives exclulives, 
un de fes membres fe déclarer genereufement 
le défenfeur. du. tiers-etat, & plufeurs autres 
joindre leur eloquence à la fienne. 

» IL eft jufte Trés illuftres Etats, qu'à près 
» que la Nobleffle & le Clergé fe sont deja 
»» prêté à porter le fardeau des impôts publics, 
» que la claffe des Bourgeois y contribue aufi 
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proportionnellement à fes moyens. Il 
faut etsblie un impôt fur les Villes, 
mais l'equite & la prudence exigent qu'il 
foit jufte, qu’il foit proportionné. Je penfe 
Très Iluftres Etats qu'un citoyen ne doit 
contribueraux impôts publics, qu'à proportion 
des avantages qu'il retire du gouvernement. 
La noblefle s’eft foumife à payer le dixieme, 
c'elt un zèle généreux, & qui merite tous 
les éloges; mais de combien d'avantages ne 
jouit-élle pas? la liberte, les prerogatives, 
les charges font pour Elle, & toutes ces 
distinctions font réfufees à ceux, aux quels 
le fort n'a point permis de naitre Gentils 
hommes. Les Bourgeois doivent payer pour 
l'armee, & nous favons que l'avancement 
dans cette armee leur eft refufe, & je de- 


. mande fi cela eft jufie? Je repête Très Il- 


Juftres Etats,qu'il fautagir avec menagement 
avec cette clalle de nos concitoyens, notre 
delicatefle même l'exige; nous impofons fur 
eux, fans qu'ils ayent des Reprefentans pour 
fe defendre. Que la prudence donc dirige 
nos decifions; tôt ou tard il viendra un mo- 
ment où le Bourgeois fe rappellera, qu’il 
eft un homme, & où il reclamera hautement 
fes droits, qui lui ont ete ravi par tant de 
fiècles. 
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Séance Ju Feudi 25. 


Les Etats pour alléger l'impôt etabli fur 
les Villes royales, dans la Séance du Mardi 
13. ont arrête dans celle-ci, qu'après le paye- 
ment fait d’une annee de cette impofition , 
ces mêmes Villes feront exemptes à l'avenir 
de l'impôt appelé Protunc. 

L'etat de ruine dans le quel fe trouve la Vil- 
le de Cracovie capitale du Royaume, a fixé 
l'attention de la Republique, qui, défirant faire 
renaitre l'espoir à cette Ville de recouvrer fon 
ancienne fplendeur , a juge neceffaire de lui 
accorder à cet effet les moyens de fe retablir. 
En confequence les Etats ont décidée, que le 
produit de l'impôt fur les cheminées fera remis 
au Magiitrat de Cracovie, pendant quinze an- 
nees consecutives, pour être employe aux re- 
Parations qu'il conviendra de faire à la Ville; 
& ce terme expire, l'impôt mentionne ci-defius 
rentrera dans le Trefor public. 


Séance Iu Vendredi 46. 


La Chambre a donne ordre à la Commiffion 
du Trefor, de drefler un plan d'adminiftration 
pour la ferme du Tabac, qui, deformais, ap- 
Partiendra à la Republique comme il a eté ar- 
tête par la loi de l'annee 1786. 

Le besoin d'étendre les revenus de l'Etat a 
donne lieu au projet fuivant, qui {ut presente 
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dans cette Séance & admis à la pluralité, après 
cependant de très longs debats: Que toutes 
les peaux d'animaux tues par les bouchers feront 
remifes au Tréfor, pour être vendu au profit 
de la République. 


Réflexions sur le combat naval entre les flotil- 
les Ruffe & Suédoise, envoyées par un Anonyme. 


Le 3. de Septembre uneeftaflette a apporte. 
à Mr. Le Comte de Stackelberg Ambafladeur 
de Ruffie,une lettre de l’Imperatrice, quicirculoit 
en copie les jours fuivants, & qui nous a donne 
la nouvelle d’une viétoire remportée par le 
Prince de Naffau fur la marine cotiere Suédoise. 
En voiciun extrait: Le vaifleau Amial, 4. au- 
tres grands batimens, une galère, ©&® un Cutter 
sont tombés entre nos mains; quantité d Officiers 
& plus de 4000. hommes ont été pris. Ce qui 
eft refté de la flotte ennemie eft chafles dans la 
riviere de Kymene. On eft étonné de voir la 
grande difference,qu'il y a entre cette relation, 
& celles que tous les Gazetiers ont tiré de la 
Gazette de Petersbourg. 1l faut fuppofer de 
deux chofes l'une; ou qu'on a Caché à l'Im- 
peratrice les grands avantages, que fes Esca- 
dres ont eu dans cette affaire; ( ce qui ne paroit 
pas très probable, ) ou, (ce qui paroit plus 
vraifemblable ) qu’on a befoin à S. Peters- 
bourg de tranquiliser par desrelationsexagerees 
un peuple qui fouffre à l'excès. 
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La relation contenuë dans la lettre de l'Im- 
pératrice eft aflez d'accord avec la relation 
Suedoise. Eile laiffe pourtant à defirer la force 
des deux flottes & la perte des Rufies, que nous 
devons fuppofer trs confiderable, puisqu'après 
une victoire remportée par r10. batimens fur 
44. les escadres victorieufes n’ont rien pu en- 
treprendre contre la flotte vaincuë, ni effectuer 
une descente, & que toutes les fuites facheufes 
pour la Suède, qu'on promettoit å l’arivee de 
la nouvelle n’ont pas eu lieu. Un vaifleau 
Amiral eft tel, par la prefence de l Amiral defi- 
gne par fon pavillon, mais le Contre Amiral 
Comte d'Éhrensvard, qui cémmandoit n’eft pas 
pris, & d'après des relations Ruffes il n'a pas 
eu de pavilion, puisqu'il etoit fous le comman- 
dement du commandant General de l'armée. 
Mr. de Rofenftein Chef d’une divifion, qui a 
ete oblige de fe rendre aprés la plus belle défenfe, 
merite certainement par fa bravoure & fon ha- 
bilité d'être plus qu'il n’eft, mais il n’eft que 
Lieutenant Colonel. Quelques chaloupes ca- 
nonières fe font retirées dans la riviere de Ky- 
mene, mais le gros de la flotille fous le canon 
de la forterelle Svarthalmen, où elle a eté tran- 
quillement reparee. Il eft inconfevable, qu'on 
at pu ignorer l'endroit, où elle s’eft retiree. 

L'unique effet, que nous connoilfons encore 
de cette fanglante journee, eft, que durant un 
carnage de 14. heures, il y a eu beaucoup de 
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monde de tué, & parmi eux de très braves Of. 
ficiers. Si les Rufes ont perdu le brave Hol- 
landois Winter, les Suédois ont perdu le Baron 
de Fleetwood, qui reunifsoit d’une maniere dis- 
tinguée la bravoure, l'habilité & la modeftie. 
Mr, de Varages Officier François, qui faisoit la 
campagne avec Mr. de Nafsau, a peri après 
l'affaire d'une manière bien malheureuse, Il 
avoit pris terre pour aller à la réconnoifsance, 
& fe trouva fur le chemin des Bafkires de l'ar- 
mée Rufse, qui prenant tout ce qui ne fait 
pas leur langue pour ennemi, le tuerent & por- 
terent à leur Chef comme une marque de leur 
triomphe les trois ordres, de S. Louis, ‘S. 
Charles & de Cincinnatus’ que ce brave Of- 
ficier avoit merité en combattant pour fa 


patrie, dans la dernière guerre entre l'Angieter- 
re & la france. 


Nous apprenons dans le moment, que la fortereffe 


de Belgrad seft renduë Par capitulation aux 
Troupes Impériales commandées par le Feld- Man 
rechal de Laudon. 


